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Ne pouvant paa allervisiter tous 

ceux qui m’ont fait l'honneur et le 
plaisir d'assister à meB noces d'or 
qui ont eu lieu lo 29 juillet dornier 
à St-Valérien, je vais prendre la 
voix dea journaux pour remercier 
tous ceux des confrère! et des pa­
rents qui Bont venus en grand nom­
bre y aBBÎBter. Je doii aussi remer­
cier ceux qui, ne pouvant y venir, 
m'ont tScrit leurs souhaita et m'ont 
promis le secours de leurs prières. 
Ce mo sera un précieux secoure pour 
m’aider à bien remplir me§ devoirs 
taut qu'il plaira à Dieu do me pro­
longer la vie. Je remercio aussi les 
confrères qui m'ont fait ( quelques, 
présents ainsi que les oommunautég 
religieuses. A tous je promets un 
moment tous les jours à la messe. 
J’espère que le bon Dieu voudra 
bien nous bénir tous pendant la vio 
jusqu'au jour où nous serons réunis 
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XXXV
L'ALCOOL

par le Dr Georges Climenccau, 
ancien président du Conseil.

(Suite)
Les remèdes n'ont point manqué. 

Leur multipliçité atteste h la fois et 
la complexité du problème et Tin- 
Buflisauce de chaque mesure en par­
ticulier. En certaiua .pays, comme 
la Suède et la Norvège de surpre­
nants résultats ont été obtenus qui 
pourront être acquis si la vigilance 
publique » ne vient pas k fléchir. 
Chez nous, le mal no cesse de s'ag­
graver. La France est le pays Te 
plus menacé. .D’où le cri d’alarme 
de M. Louis Jacquet qui, se trouve 
être, par une piquante rencontre, un 
distillateur. ■ Cette qualité même 
lui donne une autorisation toute 
articulière pour aborder de iront 
a difficulté .radicale, du problème en 
opposant la double formule : “L*al­
cool, richtssenalionalt ; VaUoolismey 
péril national.”

Le premier moyen qui se présente 
à l’esprit, et le plus ancien de touB ! 
assurément, c'est la prédication. La 
raison est en faute : la pensée qui se 
présenta tUabord-ost de faire appel 
au raisonnement. Li-dessas, prédi­
cateurs, exoellemment 'inspirés, de

__ - - * 
e parole en tous li 

sociétés'ae ‘tempérance bo torment,

t

partir en campagne et d'aller porter 
la bonne parole en tous lieux. Les

organisent dos conférences, offrent 
au publhrl’anlical réconfort de bois­
sons innocentes, gagnent des adhé­
rents et obtiennent, à force d’obsti­
nation, de beaux résultats.

C’est l'affaire surtout des pays du 
Nord où l'individualité moyenne est 
plus fortement constituée, où le dé­
veloppement, de volonté, chez des1 
deux sexes, saisit toute occasion de 
se manifester. .'Une Armée du salut 
«n France ou en Italie aurait suc­
combé sous les moqueries, supposé 
que le fondateur ‘n'eût pas trouvé 
place aux ‘Petites-Maisons. En An­
gleterre on a vu des vieilles dames 
infiuiment respectables -entrer dans 
un cabaret et y saccager lo comptoir 
k coups de parapluie avec dos adju­
rations pathétiques en l'honneur de 
la sobriété. La police intervient et 
la délinquante paye d'un cœur joy­
eux le dommago, en déclarant que 
la condamnation sera l'honneur de 
ws vieux jours. Mon zèle anti­
alcoolique ne va pas Jusqu’à recom­
mander l'emploi de tels moyens, j 
J'en tais simplement état pour mon 
trer jusqu'où la belle vertu du M*tlf- 
relianceVîtoéut entraîner les fîmes de 
droiture aimpliste dans leur amour 
du bien public.

Chez les Latins, il en va très dif­
féremment» Onparle, on se répand 
su formules, et l’indiscipline géué- 
raie et la faiblesse des caractères 
aboutissent k l'ajournement de l’ao- 
tion. Ce n'est pas que de nombreu­
ses tentatives n’aient été faites et 
n’aient même quelquefois partielle- 
meut réussi. Mais pour obtenir de 
nos Français, dans lo champ de l'ini­
tiative,individuelle, un effort sem­
blable à celui que nous offrent cer­
taines populations du Nord, il no

faudra rien do moins qu’un change­
ment de mœurs loujours lent k 
vonir. Jo n’en ai que pluB de joio k 
enregistrer les remarquables succès 
de la Ligue nationale antvalcoo• 
ligue (1), secondée par nombre d'au­
tres sociétés dignes d'oncourage- 
ment.

Tout le monde sait d'ailleurs quo 
dans les pays môme où l’initiative 
des individus a remporté ses plus 
belles victoires, lo secours dos Pou­
voirs publics, mis en mouvement par 
la volonté concertée des citoyens, 
y a très puissamment contribué. 
Comme il n’y a là, en fin de compte, 
qu'un double effet do l’action indi­
viduelle, c'est à la môme vertu civi­
que que revient finalement l’hon­
neur du succès.

Dans notre pays où les institu­
tions se fondent sur la 44 souverai­
neté populaire ", les mômes causes 
de psychologie individuelle qui ar­
rêtent l’esBor des volontés particu­
lières feront obstacle à l'intervention 
de l’Etat avec d’autant plus d'effica 
cité que l’intérêt économique de 
quelques uns pourra se trouver on 
opposition flagrante avec l'intérêt 
matériel et moral de l’ensemble des 
citoyens : L'alcool, richesse publi­
que ; l'alcool, péril national !

Donc, sans négliger la puissance 
do la prédication, en la recomman­
dant môme partout où elle est pos­
sible, nous sommes conduits k recon­
naître que ce moyen de combattre 
l'alcoolisme n’aura chez nous, de 
longtemps, qu'une valeur secon­
daire. Je parle, bien entendu, de 
la prédication privée, car la prédica­
tion officielle des différentes Eglises, 
si souvent employée contre l’alcoo 
li8mo est demeurée jusqu’ici impuis­
sante à refréner efficacement le mal.

Hélas ! l’effet de la parole, puis- 
saut sur l’heure, se trouvo singuliè­
rement affaibli, quand plus tard la 
tentation se présente—d’autant plus 
redoutable que l’élan de volonté per­
sonnelle aura déjà chancelé. Pour 
les brochures et les livres, apprécia­
ble secours avaut la défaillance, qui­
conque n'y peut plus trouver qu’uue 
occasion do remords les écartera 
promptement.

Comment faire cette “éducation 
do la volonté" déjà ai laborieuse 
chez le sujet sain ue tou fige ? Et 
combien plus difficile à réaliser pour 
l'organisme morbide quand les res­
sorts de rééducation sont brisés ou 
faussés, et qu’on demande précisé­
ment le maximum d’efforts au ma­
lade môme qui n’a pu le fournir 
lorsqu'il jouissait de tous ses moyens. 
Inquiétant problème qui vaudrait 
une étude spéciale. Tout ce que 
j’en oserai diro ici, c’est qu’il suppo­
se, à côté de la volonté faible, lo 
soutien permanent d’une volonté 
forte muo par l’affection, lo dévoue­
ment,île sentimontdu dovoir, toute 
impulsion d'altruiemo élevé sans le 
secours de laquelle l'alcoolique — 
recueilli en un somptueux asile — 
ne Bera jamais qu’un blessé aban­
donné sur le champ do bataille.

Je n’ai rien dit de l'école, dont 
l'effet devrait ôtre capital puis­
qu'elle est supposée déterminante 
dans l'éducation. Loin do moi la 
pensée de méconnaître la haute 
valeur de son enseignement. La 
difficulté est que le sujet, si malléa 
ble en apparence, est nécessairement 
plus enclin aux concessions verbales 
qu’aux efforts de volonté profonde 
en vue de tentations si lointaines 
encore. Il ne saurait ôtre indiffé­
rent toutefois d’exposer aux jeunes 
esprits, facilement impressionnables, 
les terribles effets du poison sur 
il’organisme humain et l’affreuse 
répercussion sur lu famille et le 
corps social tout entier. Los leçons 
de choses, par malheur, ne feront 
pas défaut. Et si lo maître peut 
aider Tentant à dégager la conclu 
sion de faits offerts partout à son

pour ce qui est des sanetions civiles, 
dont la plus notoire aboutit à con­
duire un ivrogne au poste de police, 
personne n'a jamais pu croire à leur 
utilité pratique, môme avec l’appui 
des placards que l’hypocrisie du1 
* ‘ ‘ Ici '
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législateur affiche aux murs du ca­
baret pour interdire l'ivresse publi- 

ue qu’il favorise d'autre part scan- 
aleusomeut par ses lois.
Cependant, par le moyen de la 

sanction divine ( que Grecs et Ro­
mains — qui pourtant firent d’assez 
grandes choses — n’ont pas connue) 
Mahomet remporta sur Taloool la 
plus grande victoire quo l’histoire 
ait enregistrée. Il fallut '-chez ses 
suivants une force do croyance qui 
ne so peut pas décréter, tandis que 
notre verbalisme de foi no peut p us 
produire que des manifestations 
théâtrales sans répercussion sur la 
vie profonde des cœurs.

La civilisation moderne nous fait- 
des conditions très différentes de 
celles qu'à connues le Prophète, et 
notre principalo revanche sur le 
Coran, jusqu’à ce jour, a été d'ap­
porter l’alcool aux Africains de 
l’Islam depuis que nous avons cessé 
de trafiquer d'eux comme bétail.

#**
Si nous n’avons pu réussir à répri- 

mor l’alcoolisme chez nous par l’au­
torité do l'opinion publique ou de 
l’Etat tout-puissant, est-ce à dire 
pourtant que nous soyons incapables 
do guérir T alcoolisme et même do le 
prévenir ? Je no renonce point du 
tout à l’espoir d’une victorieuse 
coordination des efforts individuels 
en vue d’enrayer le mal. Ce qu’ont 
fait la Suède et ia Norvège par un 
admirable développement d'énergie, 
si la France se trouvait hors d’état 
de l’accomplir, c’est qu’elle serait 
définitivement à bout de forces et 
que sou rôle serait fini. Non. La 
Franco, pour qui l’alcoolisme est 
devenu un péril national, doit trou­
ver et trouvera, quand elle sera 
arrivée à la claire perception du 
suprême danger, la force de réagir, 
Employons-nous à l'éclairer, à lui 
permettre de remonter jusqu'aux 
origines du processus morbide, à lui 
faire apparaître les voies de salut. 
Montrons lui qu'il n'y a point de 
panacée d’Etat si la volonté indivi­
duelle des citoyens eux-mêmes n’eu 
tre en jeu. Efforçons-nous, par un 
ensemble do lois de prévoyance, de 
favoriser jusque chez le plus humble 
d’entre nous la constitution d’une 
personnalité morale digne du res­
pect do tous, et tandis que chacan 
donnera l’exemple de son dévoue­
ment à la chose publique, sommons 
l’Etat de faire son devoir, tout son 
dovoir pour arrêter d’une fçona dé­
finitive l’invasion du fléau destruc­
teur.

A beaucoup d'entre nous, ces 
espérances paraîtront lointaines. 
Elles seront réalisées quand nous 
saurons vouloir. Y renoncerons- 
nous quand tous les pouples rivaux 
pour se sauver de la meurtrière con­
tagion, font assaut d'énergie.*

Loin de nous décourager, l'am­
pleur et la complexité d'un tel pro­
blème doivent plutôt nous poussor à! 
l’action puisque le champ est infini1 
pour les bonnes volontés qui s'igno­
rent et ne se laisseront pas solliciter 
vainement. Et l'homme - qui s’ef­
force pour le bien d'autrui et l’hom­
me qui lui apporte son aide en vue 
do son propre bien se trouveront 
fraternellement rapprochés, réunis 
dans l’œuvre—éducatrice pour tous 
deux—d’un commun achèvement 
qui les prépare en même temps,dans’ 
do nouvelles conditions de vie, pour 
de nouvelles conquêtes d'humanité.

#*#
(d suivre

à la prochaine1 séance do ce conseil,* 
‘et qu'un comité composé de MM. 
les échovins 1Jacqnes, Bourbeau, 
Maroheseault, Fontaine et Amyot 
soit nommé* pour étudier la ques­
tion de l'acquisition d’an hôtel-do- 

'▼ill© et que ce comité fasse rapport 
à la prochaine séance do ce conseil. 
Cet amendement est mis aux voix 
et il est adopté sur la division de 7 
à 8.

Ont voté pour Tamendemont : 
MM. Bourbeau, Amyot, Payan, 
Messier, Marchossault et Côté. Ont 
voté contro l’amendement : MM. 
Charpentier, JaoqneB et Dussault.

Conformément à l'avis qu’il en a 
donné à la séance (lu 25 juillet der­
nier, M. Dussault propose, secondé 
par M. Charpentier l'adoption du 
règlement suivant :

Règlement No. 149 concernant la 
distribution des circulaires, annon­
ces et programmes.

Considérant qu'il est de l'intérêt 
public que les rues do la cité soient 
propres.

Il est, en conséquence, statué par 
règlement do ce conseil, comme 
suit :

10 II est défendu de distribuer 
des circulaires, annonces et pro­
grammes, les dimauches et les jours 
de fête religieuse d'obligation.

2o II est défendu en tout temps 
de distribuer des circulaires, annon­
ces et programmes, aux ou près des 
portes des églises ou aux autres 
lieux, consacrés ail culte public et 
dans un rayon de près do cinq cents 
pieds de ces édifices.

Toute personne contrevenant au 
présent règlement sera passible 
d’une amende n'excédant paa vingt 

iastres et des frais de poursuite et 
défaut de paiement immédiat de 

l’amende et des frais de poursuite, 
d’un emprisonnement n’excédant 
pas deux mois.

Ce règlement est adopté. 
Conformément à l’avis qu’il en a 

donné à la séance du 25 juillet der­
nier, M. Amyot propose, secondé 
par M. Dussault l’adoption do règle­
ment suivant :

Règlement No 150.
11 est statué par règlement do ce 

conseil comme suit :
Une licence annuelle est imposée 

et prélevée sur tout charretier trails* 
crtant dans la cité de St-Hyacinthe, 

es personnes dans un automobile ou 
autre véhicule moteur.

La licence est fixée comme suit : 
quinze piastres pour la première au­
tomobile et dix piastres pour chaque 
autre automobile possédée par la 
même personne.

La licence ci-dessons fixée devra 
être payée au trésorier de la cité do 
St-Hyacinthe, en son bureau avant 
l’exercice du dit métier, sous peine 
contre toute personne, refusant on 
négligeant de payer la susdite li­
cence, d'une amende n'excédaut pas 
vingt piastres et des frais de pour­
suite et à défaut de paiement immé­
diat de Tameude et des frais de pour­
suite, d'un emprisonnement n'excé­
dant pas deux mois.

Ce règlement eet adopté. 
Conformément à la domande faite

S it MM. Bourbeau, Fontaine et 
ussault, à la séance spéciale du 28 

juillet dernier, la question du kios­
que revient sur le tapis. En sous- 
amendement à la motion et l'amen­
dement du 28 juillet dernier, M.

condé par M. Dussault qu'il soit fait 
droit à cotto demande et que lo chef 
de police soit autorisé à fermor à 
l'usage dos voitures, les pa tios do 
rues qu'il jugera nécessaire pendant 
tout lo temps do la dite assemblée ;

3uo le cliof de police soit autorisé à 
écoror les édifices publics. Adopté. 
Lecture est donnée d’une lottro do 

MM. McCuaig Bros. Co., deman­
dant une franchise exclusive do 30 
ans pour la fourniture de l'énergie 
électrique. Laisséo sur la table pour 
étude.

M. Fontaino proposo, secondé par 
M. Marchessault, que lo trottoir de 
la rue Laframboiae, au nord-ouest 
do la voie du Grand Tronc soit mis 
dans un bon état d’ontrotiou. Adop­
te.

Lecture ost donnée d’une requête 
demandant un trottoir, rues St- 
Louis et St-Pasenl. M. Marches- 
aault propose, secondé par M. Payan 
quo les trottoirs demandés par cotto 
requôto soiout faits permanents et 
quo cob travaux soient laits cet été. 
Adopté.

Los huilles do vérification du 
mois de juillet sont produites et dé­
posées aux archives.

Lecturo OBt donnée dos différents 
comptes.

Il est décidé unanimement do ra­
tifier lo paiement «les comptes préa­
lablement acquittés et do payer 1ü3 
autres. Cependant, M. Fontaine 
s’est abstenu do voter sur le compte 
qu’il a produit s’étant déclaré inté­
ressé.

Le conseil s’ajourne on séance ré­
gulière à vendredi le 22 août cou­
rant.

i

F,

regard, où sa pensée pout-ôtro ue 
arrêterait pas faute d'une compré­
hension suffisante, l'occasion n'en 
doit pas être perdue. 'Mais que de 
dispositions diverses en ces jeunes 
âmes en formation, et quels com­
mentaires de paroles ou do faits dans 
l'intimité du foyer ! Œuvre à lon­
gue échéance dont les difficultés, 
loin do nous rebuter, «doivent nous 
fixer immuablement danB nos réso­
lutions de persévérance.

.N’oublions pas toutefois, qu'à l’é­
cole aussi bien que dans la vio, la 
valeur des sanctions ost souvent 
moindre que nous no nous efforçons 
■de le croire. La morale fondée sur 
d'autres récompenses que le conten­
tement de soi n’a pas donné les 
résultats supérieurs qui uous furont 
promis. Les sanctions do la foi 
dans les pays chrétiens se montrent 
manifestement impuissante?. (2) Et

(1) Ligue nationale contre l'Alcoolisme : Prési­
dent, Dr Debovu ; secrétaire-général, M. JUém&iD, 
147, boulevard Saint •Germain.

(S) M. Clémenceau ne parle que de co qu’il a 
vu. L'œuvre magnifique «les sociétés du tempé­
rance caiboli(|uea tui feraient voir au Canada co 
qu'évidemraent il n’a pas pu ou voulu voir. (N. 
de la ÏM.)4

CoiiseikMiüc
Procès-verbal de la séance régu­

lière du Conseil-do-Ville do la Cité 
de St-IIyacinthe, tenue vendredi, le 
8 août 1918, -aux lieu et heure or­
dinaires.

Son Honneur le maire Paul F. 
Payan oocupo lo fauteuil présiden­
tiel.

Tons les échevins sont présents.
Les procès-verbaux des téances 

des vingt-cinq et vingt-huit juillet 
dernier sont lus et approuvés à 
l’unanimité.

Conformément à l’avis qu'il en a 
donné à la séance du 25 juillet der­
nier, M. Marchessault propose, so- 
coodé par M. Jacques que le comité 
des marchés soit autorisé à dépenser 
une somme d'environ 92500 pour 
la construction suivant les plans et 
devis do M. Blanchard, d'une voûte 
destinée à la conservation des archi­
ves municipales. En amendement, 
M. Amyot propose, secondé par M. 
Bourbeau que cette motion de \a 
construction de la voûte soit remise

Charpentier propose, secondé par 
M. Côté, que le nouveau kiosque de 
la fanfare soit construit à la place 
de l'ancien et quo le surplus de la 
largeur do ce kiosque soit placé vers 
la rue Mondor. M. Jacques do­
mande à Son Honneur le Maire de 
déclarer ce sous-amendement hors 
d’ordre. Ce Boas-amondement est 
déclaré être dans Tordre et il est mis 
aux voix et il est adopté sur la divi­
sion de sept à trois. Ont voté pour 
le sous-amendement :

MM. Charpentier, Dussault, Mes­
sier, Bourbeau, Amyot, Côté et 
Fontaine. Ont voté contre le sons- 
amendement : MM. Jacques, Payan 
et Marchessault.

•M. Charpentier quitte alors sou 
siège.

Lecture est donnée d'une requête 
demandant l’installation d’uue lampe 
électrique au coin dee rues St-Joseph 
et Claude. M. Messier propose, se­
condé par M. Dussault qu’il soit 
fait droit à cette requête et qu’une

de \ uncouvor viont do réussir à 
Londroa T «'mission do son emprunt 
do $3,450,000.00 à 4 A j». c. au cours 
do 97 bruts. 2 ° Lu ville «lo Sher- 
brooko afin «lo tmuvor le pair d'un 
emprunt de $015,000.00 voté ot ap­
prouvé il y a quinze mois, a été obli­
gée de voter tout récemment la sti­
pulation du remboursement à éché­
ance fixe «le 40 ans, et l’élévation do 
l’intérêt primitif 4} p. c. élové à 5 
p. c. net.

Halle laitière «le Danville de ven­
dredi 8 août. 1989 boîtes do fro­
mage déclarées nu poids moyen do 
82} livres et adjugées à 12 9; 16 c. 
Et 70 boîtes ds beurre adjugées à 
221 c. Six exportateurs de Mont­
réal étaient présents. La Banque 
Canadienne de Commerce a versé 
aux vendours, comptant, la jolie 
somme de $20,884 89. Au précé­
dent marché do quinzaine du ven­
dredi 25 juillet, c’était 1862 boîtes 
de fromago à 12 llj>16 c., et 128 
boîtee do beurre à 22J c. ; total 
versé $20,075.00.

Halle laitière do Cowansville, de 
samedi 9 août. 5 acheteurs et 13 
bourreries offrant 664 boîtes. 534 
ont été adjugées à 24 c. ; 70 boîtes 
de Magog à 28 J c., et 60 boîtes sont 
restées invendues.

A Montréal, le bourro aurait fait 
} à l c. de hausse par livre. Cela 
explique les derniers prix payés aux 
halles laitières. Lo fromage reste 
ferme et soutenu.

A Boston, Mass., marché de 
beurre au calrno. 7000 boîtes à la 
semaine. Cours extra 29 à 29J c., 
ordinaire 26 à 28 c., on pains, 30 à 
31 c.

Halle laitièro de St-Hyacinthe du 
samedi 9 août. Adjudication de 
400 boîtes do beurre à 28$ c., et 
de 700 boîtes «le fromage à 12} c. 

Brockville, jeudi 14.
Fromage ooloré, 2665 boîtes 12J 

et 12}.
Fromage blanc, 12} offre refusé. 
A Kingston, coloré 12}. 
Liverpool, 64 ah. blanc, 64-6 co­

loré.
En marchés locaux, les cours sont 

aiusi pour les produits alimentaires: 
A Sherbrooke, beurre 25 c. ; œufs, 
28 à 30 c. ; viandes de 5 à 22 c. ; 
volailles 18 à 20 c. la livre ; pata­
tes 25c. le pock ; raisins blancs en­
core verts, et raisins bleus peu mûrs 
4 grains pour 1 c. ; framboises ab­
sentes. A Lévis,' beurre crômorio 
27 c. ; bourre de forme 25 c. ; pata­
tes 20 c. lo peck ; framboises 15 c. 
lo cassot. A Québec, prix relative­
ment peu élevés ; lo marché est très 
.fourni et il y a du choix. A Mont­
réal, prix très chers compensés par 
l’abondance et lo choix. A signaler 
que lo foin à Montréal, aux chars 
reste au cours (1e } 12.00 à $14.50 la 
tonne ; et que l’avoino du Manitoba 
40 livres au minot ost cotée ainsi à 
Québec et Lévis 55 c.

‘ icandescente soit posée sous

Eîourt délai. Adopté.
re est donnée d’un© requête

ds M. Rémi Lussier demandant un 
trottoir sur la rue Notre-Dame entre 
les rues Sainte-Catherine et de La 
Bruère. M. Messier propose, se­
condé par M. Amyot que cette re- 
qiêt© soit accordée et que de plus 
uji trottoir soit fait sur la rue Ste- 
Cfctherine, entre les rues Notre- 
Lfcrae et Héloïse. Adopté.

Leoture est donnée d’une lettro do 
M. Armand Boissean, 'secrétaire du 
comité do réception de Sir Wilfrid 
leaner* M. Fontaine propose, se- ’ exemp

Le Congrès Catholique
de. . . . . . .

Los sociétés catholiques, réunies 
on convention, ont adopté «les réso­
lutions, condamnant éuergiquoment 
les danses immorales, lo socialisme 
et lo travail dominical.

Cette dernière résolution a été 
immédiatement c/ihléo à Mme l\ A. 
Hears t, do Pleasanton, Cal., pro­
priétaire do mines dans le Dakota 
du sud, la priant do fairo cesser lo 
travail du dimanche, dans ses pro­
priétés do Load.

Mgr Busch, du Dakota, a vigou- 
rouBoniont condamné ces pratiques, 
qui empêchent les bienfaits cio la 
religion «le so faire sentir.

La convention a également con- 
darané la spoliation par l’état des 
bioiis roligioux au Portugal, priant 
lo gouvernement américain, «lo pro­
tester contro cotto action.

Le rapport du comité «les ques­
tions sociales, encourago les mouve­
ments dos cours juvéniles des re­
traites forméos, décourage les théo­
ries eugénistes et la centralisation 
de l'éducation, condamuo lo divorce 
et lo trafic dos blanches.

Un nouveau plaidoyer en faveur 
dos Y. M. C. A. catholiques et 
d’une association internationale de 
“ fédérationuiates ’’ a été fait. On 
recommande aussi la consolidation 
des quatre plus fortes organisations 
existantes pour loi catholiques.

Le rapport dit que plusieurs fédé­
rations nationalos avaient voté favo­
rablement sur le plan d’un lien in­
ternational entre toutes les sociétés 
et que d’ici deux ans il y aura pro­
bablement une assemblée à cette fin 
à Rorao. Le rapport montra aussi 
une grande augmentation dans le 
nombre de membres durant Tannée. 
Le nombre de membres est mainte­
nant dé 3,000,000.

Commo méthodo d’enrayer la dif­
fusion du socialisme le rapport du 
président suggérait dos relations 
plus étroites entre lo travailleur et 
le patron.

Le rapport «le plus fait appel à la 
fédération do développer aux yeux 
«los parents cathoiques l’importance 
du devoir sacré «lo l'éducation.

Parmi les sujets qui seront discu­
tés durant la convention il y a Ten- 
Beiguemont religieux dans les éooles 
publiques et le problème de l’impôt 
sur les oitoyens catholiques pour 
maintenir les écoles publiques lors­
qu’ils maintiennent déjà des écoles 
paroissiales. La solution de l’évê­
que McFaul pour cela ost comme 
suit :

44 1 —Que les écoles catholi«iuea 
demeurent commo elles sont.

44 2.—Qu’il ue soit pas donné do 
compensation pour l’instruction re­
ligieuse. Notre principe est «jue le 
pasteur prenne soin du troupeau et 
vive par lo troupeau.^-

44 3.—Que les enfants catholiques 
soient examinés par un bureau d’E­
tat au municipal et si les écoles oa- 
tholiquoa fournissent l’éducation ré­
gulière requise, que l’Etat sorte son 
argent ".

La rente, 3 p. c. perpétuel do 
France, qui, avec los coulidéa an­
glais de 2} p. c., gouvernent lo mar­
ché monétaire mondial, — est au 
cours de 87 francs 50 cou times 
$17.00) au comptant. Cola fait un 
revenu do 3.43 p. c. not et met lo 
taux des valeurs publiques tempo­
raires, c'ost-à dire à tonne, au cours 
capi al (lo revenu ci-dessus augmen­
té selon l'usage do 30 à 40 p. o., ot 
alors capitalisé au denier 20) de 97

S. c, au moins. On voit ainsi la 
ifficulté on ce moment de placer 

au pair des valeurs publiques à 
échéance plus ou moins éloignées qui 
ne rapportent pas 5 p. e. net. En 

implea do co fuit : 1 ° La ville

—LE SIROP BATAILLEUR 
pour la toux et la purification du 
sang de F. X. Deniers, fabricant, 
est sans contredit lo meilleur remè­
de encore découvert pour la Dys­
pepsie, les Rhumes, la Coquoluohe, 
la Consomption, la Bronchite ot 
toutes les maladies, on général pro­
venant do la pauvreté du sang.

Lo Sirop Batailleur ost aussi un 
remèdo souverain pour l’épuisement 
causé par les travaux excessifs du 
corps ou do l'esprit.

Il guérit la faiblesse des Pou­
mons, les Fièvres, la Porto de Som­
meil, la Débilité, l’Indigestion, 
l’Insomnie dos Entants, l’Asthme, 
la Dyspepsie, etc., etc.

Co Sirop est composé de 17 sor­
tes do racines choisies, comprenant 
la suvouillauuc,otc..

Ocÿ*Prix : 35c la boutoillo.
Ne demandez pas d’autre remède. 

Faites usage du Sirop Batailleur.
Jos. Rouleau agent à St-Hyacin­

the. Aussi agent pour le Sirop do 
Ginseng ot le Bovino.

''our guérir icMaïucdenti
en une minute

*ne application «le Ncrvol .nffit Sinon va
• •vent rendu. C.u^ lt ’ « ij^vrul^ic cl
Va dm ÜM. vc. etm* tou* ----
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JjCS /}il" les Uoses du Dr Williams 

reconstituent les nerfs délabres

Du bon Rang—un sarg riche et 
vermeil — lait toute la diiiérence 
entre 1 <1 santé et la maladie. Si le 
Rang oat pauvre et aqueux, la santé 
de tout l’organisriie eu soufïVo. Le 
malade devient nerveux et irritable, 
l’cstoin&c rnanqtio de force et l’ap­
pétit fait défaut. La nourriture ne 
donne pan la nutrition nécessaire, et 
la première sensation de faiblesse 
ho change, à mesure que le temps 
pause, on un affaissement de la santé. 
Le ouh do Mme Angélique Gugnon, 
de St-Jérôme, Qué., démontro ia 
vérité de ces allégations. Madame 
Gagnon dit : 44 J’ai cinquante ans, 
et venir jnsqn’â quelques mois, 
j’avais toujours joui de la meilleure 
des santés. Depuis, j’ai commencé 
àmo sentir épuisée et faible, sans 
patience ni ambition. Mon appétit 
a diminué, mes noria semblaient 
s’étro émoussés, et le moindre bruit 
ou onnui ino rendait irritablo et ner- 
vcuBO. La vio me devint un véri­
table fardeau et je ne pouvais plus 
vaquer \ mes devoirs do ménage. 
Mon médecin me proscrivit et m’or­
donna un changement, me disant 
quo j’étais nno ruine nerveuse. J'es­
sayai h m’intéresser à d’autres cho­
ses, ruais en vain, et mou état était 
réollomont déplorable. Je continuai 

me sentir ainsi pondant plusieurs 
mois, déclinant graduellement, et 
comme mon médecin no mo faisait 
pas de bien, un ami mo décida faci­
lement \ osBayor les Pilules Roses 
du Dr Williams. Après avoir pris 
les Pilules pendant quelques semai­
nes, je pouvais constater une amé­
lioration, et je continuai avec plaisir 
à on faire uaugo pondant une couple 
do mois, ulors quo jo trouvai ma 
sauté revenue. Jo suis plus que re­
connaissante do ce que les Pilules 
Roses du Dr Williams ont fait pour 
moi, et jo les recommanderai avec 
plaisir \ tous ceux qui sont fail des, 
uorvoTix «t épuisés.’*

En faisant du naug* riche et rouge, 
les Pilules Roses du Dr Williams 
guérissent des cas comme celui do 
Mme Gagnon. Elles guérissent tie 
la niume façon : maux do tête, né­
vralgie, indigestion, rhumatisme, 
danse do Saint-Guy, et les maladies 
qui arrivent aux jeunes lilies qui 
grandissent et aux femmes d’fîge 
mur. Si vous êtes surtout mal un 
train, commencez dès aujourd’hui i\ 
vous guérir avec les Pilules Roses 
du Dr Williams ; co qu’elles ont 
fait pour d’autres, elles le feront cer­
tainement pour vous, si vous on 
faites l’essai judicieux.

En vente chez tous les marchands 
do remèdes ou expédiées par la pos­
te au prix de 50c la boîte ou six 
boîtes pour $2.50 en s’adressant i\ 
The Dr Williams Medicine Co., 
Prockvillo, Ont.

DE PARTOUT
A Graml’Mèro, de samedi \ mar­

di dernier, les Zouaves Pontificaux 
de la province do Québec ont tenu 
cette année leur congrès. Plus de 
500 zouaves ont été présents venu b 
de tous côtés, Montréal, Québec, 
Trois-Rivières, St Hyacinthe, Sorel, 
etc. Ils étaient commandés et pré­
sidés par le chevalier C. E. Rou­
leau. Leur campement avec tontes 
fut établi sur les terrains du Collè­
ge. Les cadets «le St Jean-Baptiste 
de Québec étaient avec eux. La 
mosse solennelle a été chantée di 
manche par M. l’abbé J. Blomlin, 
curé de Ste Monique, ancien Zouave 
pontifical. Le curé «le l’endroit, le 
Rév. M. Ls. R. Laflècho. a fait le 
sermon «le circonstance. La grande 
revue a été faite lundi suivie de sa­
lut solennel présidé par M. l’abbé 
L. Roy, aumônier des zouaves do 
Sorel, puis dans la salle du conseil 
à l’hôtol do ville, mardi, exercices, 
]«nrodo et départ.

On aurait pour lu première fois 
depuis deux ans expédié do Mont­
réal on Angleterre 2000 boîtes de 
bourre, dit on ! C’était, un beurre 
do choix tout spécialement com­
mandé. Un envoi de valeur de 
$28,000 piastres sur $00,000,000 au 
moins qu'achète l’Angleterre, c’est 
maigre ! 11 n’y a guère lieu de se 
réjouir de ce fait qu’on no peut ap­
peler une exportation dans le sens 
du mot. Le Canada, autant «lire la 
province de Québec seule, a peine à 
fournir sa consommation de heur 
ro ainsi qu’aux cremes expédiées 
brutes aux Etats-Unis. Et puis les 
vache» diminuent de nombre et de 
production do lait.

Le .lapon, allié de l’Angleterre, 
va protester contre le gouverne­
ment provincial de la Colombie An­
glaise ii propos des difficultés d’im­
migration refusée aux Japonais.

M. J. M. Goldstein, délégué du 
Conseil impérial de Russie, est eu 
route pour venir étudier les indus­
tries, moyens de transports, métho­
des de commerce, pouvoirs d’eau, et 
systèmes d’irrigation du Canada. Et 
aussi pour tenter un traité de com­
merce entre les deux pays.

Le St Père a signé le décret pour 
instruire la cause do béatification de 
la vénérable Mario Thérèse du Sa­
cré-Cœur, née Théodelindo Dubou- 
che, fondatrice de la Congrégation 
Réparatrice. La Congrégation des 
Rites a émis un avis favorable.

Lo chemin do fer de la Baie 
d’Hudson, longueur do 185J milles 
avec torminufs h Port-Nelson, Herait, 
paraît il terminé pour décembre 
1914. Et le Grand-Tronc Pacifique 
ou Transcontinental, pour quelle 
époquo ? Puisse lo canal de Panama 
être livré navigable a la même épo­
que. Pour lo chemin do 1er de la 
baie d’Hudson, le plus fort travail a 
été celui achevé maintenant du 
grand pont sur la rivière Le Pub.

Aussitôt après lo mariage de lour 
tils, leurs altesses royales, le Duc et 
la Duchesse de Connaught, on voya­
ge en ce moment en Norvège, par­
tiraient d’Angleterre pour revenir 
au Cumula, le 17 octobre.

Si l’on parlait un peu du pout de 
Québec commencé une première 
fois il y a treize ans et qui u coûté 
tant do victimes et de millions per­
dus. La substructure on béton re­
faite pour lo nouveau pont serait 
terminée, paraît-il, le 15 uovombro 
1913, par l’entrepreneur M. Davis ; 
ot le pont no pourra guère être livré 
que dans quatre ou cinq ans (!) En 
attendant le Transcontinental (G. 
T. P.) passera entre Lévis ot Québec 
par transbordeur monstre.

La réciprocité australienne) serait 
chose faite aussitôt ratification par 
les parlements de Vancouver et do 
Ottawa.

On va déporter sur l’ordre do Ot­
tawa, 125 juifs, polonais et gali­
ciens arrivés et débarqués \ Québec 
pour n’être pas conformes à la loi 
d’immigration. Les deux compa­
gnies maritimes, qui les ont amenés 
vont être poursuivies ; — l’amende 
serait «le 500 piastres par tuto.

Mont-Laurier, désigné comme 
siège épiscopal nouveau est aussi 
«loto «l’un nouveau HÎège judiciaire 
que le juge Chauvin irait présider 
}\ partir do septembre. Mont-Lau­
rier est du district québécois «l’Ot­
tawa.

L’on rép«èto encore que lorsque le 
Canadien Northern aurait terminé 
ta ligne de Port-Arthur à Montréal 
l’année prochaine, le gouvernement 
fédéral lui louerait lo droit «le pas­
sage sur l’Intercolonial afin do se 
rendre soit St-Jean, N. B., soit à 
Halifax, N. E.

Le célèbre socialisto allemand, 
Augusto Ferdinand Bobol, iîgé do 
73 ans vient de décéder à Zunicli, 
Su isso.

A Waterloo, l’affaire Lopago, Ro- 
bitaille et Tremblay reste en cour à 
Québec. L’enquête préliminaire ou­
verte «levant lo juge Langelier, 
mardi 12 août, a été renvoyée au 
mercredi 20 août.

A Montréal toute une famille, 
père, mère, quatre enfants, plus un 
chien, sont tombés gravement mala­
des pour avoir mangé du porc frais. 
A l’onqueto faite par l’inspecteur 
en chef racnicipal des alimouts il a 
été démontré : 1 ° que d’autres fa­
milles avaient mangé du même porc 
pria chez lo môme boucher, sans 
avoir été aucunement éprouvéos ; 
2 ° qu’il n’y avait aucun symptôme 
d’empoisonnement par les ptomai­
nes ; 3 ° ot qu’il fallait admettre 
que la viande avait été contaminée 
chez la famille malado.

A Londonderry, Irlande, dans 
une réunion politique tenue mardi 
12 août, une sanglante bagarre a 
éclaté entre Orangistos ot Nationa­
listes. Un agent de po’ico a été 
tué, le maire a été sérieusement 
blessé, par une pierre lancée par un 
émoutier, bien dos personnes ont été 
blessées plus ou moins. Un con­
frère rapportant lo fait appolle ça : 
44 Fun at Londonderry ” c’est com­
me cela quand on s’amuse, qu’est-ce 
quo ce doit être quand on se bat ?

Montréal, 14. — M. l’abbé L. A. 
Dubuc, curé de St-Cléniout de Viau- 
villo,près Montréal, a été nommé cu­
ré do St-Jean-Baptiste, de Montréal, 
en remplacement do Mgr Forbes, 
évêjue élu de Joliette.

L’abbé Louis Alexandre Dubuc, 
né à Lougueu.il, comté de Chambly,

lo 8 avril 1804, de Louis Dubuc, 
cultivateur, et d’Elisa Sicotte, fit 
Hos études à St-IIyacintlie et au 
Grand Séminaire de Montréal o^i il 
fut ordonné par Mgr A. Racine, lo 
22 décembre 1888. Vicaire à Saint- 
Vincent-de-Paul de Montréal, 1888­
1893 ; aumônier du Mont Lasalle 
h Montréal, 1893 1894 ; de la Mai­
son-Mère do Jésus et de Marie, 
1894-1899 ; depuis 1899, curé-fon­
dateur de la paroisse do St-Clément 
Viauville, ou il a bâti une église, 
établi un couvent et un collège et 
l’école St-Paul et construit un pres- 
bytèro._________________

Le " ' Soir, Limitée
AVIS «st donné au public que, tn vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, des lettres patentes en date 
du vingt-neuvième jour de mai 1913, consti­
tuant en corporation MM. Joseph Schmitt, mé­
decin, de Montréal, Joseph-Laurent Pinson- 
nault, photographe, Joseph-Edmond Robert, 
cultivateur, Joseph-Stanislas Daigncault, pho­
tographe et Joseph-Emile Ostiguy, avocat de 
Marieville, dans les buts suivants, savoir :

Faire le commerce général, le comtatrce 
d’exportation et d'importation, de fourrures 
diverses et spécialement de fourrures de renard 
noir et des animaux h fourrure et spécialement 
du renard noir ;

Faire l’élevage de toutes espèces d’animaux 
à fourrure et spécialement du renard noir et 
produire la peau à fourrure sous toutes ses for­
mes et de toutes espèces ;

Acheter ou autrement sc procurer tous repro­
ducteurs, terrains, matériaux, outillage et autres 
acceisoircs pour l’installation, l’exploitation de 
tout établissement sc rapportant A l’élevage et 
au commerce d’animaux A fourrure tt à la pro 
iluction et au commerce de la peau A fourrure ;

Faire toutes autres affaires q«i peuvent pa­
raître A la compagnie capables d’étrt faites con­
venablement en rapport avec les affaires ou 
objets de la compagnie ou de nature A augmen­
ter la valeur ou A rendre plus profitable aucune 
propriété ou aucun droit de la compagnie ;

Payer tous services rendus A la compagnie 
ou pour toute propriété, valeur et droits acquis 
par la compagnie, en la manière qui sera jugée 
convenable et, en particulier, par l'émission 
d’actions ou de valeurs de la compagnie acqui’.- 
tées ou partiellement acquittées ;

Agir comme agent peur tout» compagnie, 
société ou personnes faisant les mêmes affaires ;

Vendre, louer ou échanger en tout ou en 
partie, la propriété ou entreprise «le la compa­
gnie pour telles considérations qui peuvent être 
convenues et en particulier pour actions, dé- 
bentures ou garanties dans aucune autre com­
pagnie, ou en disposer autrement ;

Employer les fonds de 1a compagnie à ache 
ter ou acquérir de quelque manière que et soit, 
des actions, obligations ou autres garanties de 
toutes autres compagnies faisant les mêmes af­
faires que cette compagnie ;

Acheter, posséder et vendre des immeubles, 
sous le nom de “ Le Renard Noir, Limitée ”, 
avec un capital de quatr«-vingt-quin/.« mille 
piastres ($95,000.00), divisé et» neuf cent cin­
quante (950) actions de cent piastres ($100.00) 
chacune.

La principale place d’affaire «le la corpora­
tion, sera à Marieville.

l>até du bureau du secrétaire de la province, 
ce vingt neuvième jour de mai 1913.

C. J. SIMARD,
Sous secrétaire dt la province.

J. EMILE OSTIGUY,
Procureur des requérants.

LE mm NOIR, Limitée
PUBLIC NOTICE is hereby given that, 

under the Quebec Companies Act, letters patent 
have been issued by Lieutenant Governor of the 
province of Quebec, bearing date the twenty- 
ninth day of May 1913, incorporating MM. 
Joseph Schmitt, physician, of Montreal, Joseph 
Laurent Pinsonnault, photographer, Joseph- 
Edmond Robert, farmer, Joseph-Stanislas Dai- 
gneault, photographer, and Joseph-Emile Os­
tiguy, advocate ol Marieville, for the following 
purpose* :

To generally deal, import and export furs in 
general specially black foxes ;

To breed all kinds of fur bearing animals 
specially black foxes and produce fur skins 
under all forms of all kinds ;

Topurchaseorotherwi.se obtain any breed­
ing animals, lands, materials, equipment and 
other accessories for the installation, exploita­
tion and operation of any establishment con­
nected with the breeding and business of fur 
bearing animals and the production and busi­
ness of fur skins ;

To carry on any other business which may 
appear to the company capable to be conve­
niently carried on in connection with the com­
pany’s business or objects or of a nature to en­
hance the value of or render more profitable 
any of the company’s property or rights ;

To pay for any services rendered to the com­
pany or for any property, securities and right* 
acquired by the company, in the manner which 
may be deemed convenient and in particular 
by the issue of fully or partly paid up shares or 
securities of the company ;

To act as agent* for any company, firm or 
person* carrying on the same business ;

To sell, lease or exchange in whole or in 
part the property or undertaking of the com­
pany for such considerations as may be agreed 
upon and in particular for share*, debentures or 
securities in any other company, or otherwise 
dispose of same ;

To employ the funds of the company for the 
purchasing or acquiring in any manner what­
soever, of share*, bonds or other securities of 
any oilier company carrying on the same ba«i- 
ne** as this company ;

To purchase, hold and *ell immoveables 
under the name of “Le Renard%Nolr, Limi­
tée ”, with a capital stock of ninety five thou­
sand dollars ($95,000.00), divided into nine 
hundred and fifty (950) share* of one hundred 
dollars ($100.00) each.

The principal place of busine»* of the corpo­
ration, will be at Marieville.

Dated from the office çf the Provincial Secre­
tary, this twenty-ninth day of May 1913.

C. J. SIMARD, 
Deputy Provincial Secretary.

J. EMILE OSTIGUY,
Attorney for Petitioner*.

TENTE FAR LE SHERIF
Fieri facias de bonis et terris

Cour Supérieure.—District ds Montréal.
No. 1712

St-Ilyaluthe, à «avoir :
J. A. HENRI DKQUOY, Demandeur va.HO- 

SA N N A Q U1E NT Y, D fondeur.
Une terre située onia paroisso «le Saint-Jido, 

«nr le rang Fleury, connue et désignée aux }liwi 
et livre de renvoi officiels de la dite paroisse, tous 
le numéro soixante (GO), mesurant trois arpinta 
«le large «ur quarante-six arpenta et huit jambes 
de profondeur, contenant en suj>erficlo cent ^ur- 
rante arpenta et quarante jmrehea, plus ou uioiis ; 
bornée vers le suit par un chemin public, vers lo 
nord par la ligne limitative entre 1«*8 paroisMi «le 
Saint-Jude et Saint-Louis, vers l’ouest par le No. 
69, ot vers Peat jwir le No Cl—av«»c les bfltiaa«s y 
érifptea.

Pour ôtw vendue A la jxirte «le l'église de lapa- 
misse de Saint-J udo, le DEUXIEME jour de SisP-

PENIBLE JEUNESSE

Les PILULES ROUGES
Le Trésor des jeunes Filles

Tout n’est pas rose dans la jeunesse et U no faudrait pas s’imaginer que c’est toujours arec joie 
avec bonheur, lo sourire aux lèvres que les jeunes filles atteignent cetto période victorieuse qui est U 
fleur de leur existence.

Naturellement, toutes ne souffrent pas. Il y a des natures d’élite que la Providence a oomblécs de 
ses dons, qui ont été protégées contre les épreuves, ont grandi dans des milieux particulièrement propres 
à leur développement normal, qui ont eu i\ foison tout le bon air, la bonne nourriture et le bon exercice 
et pour qui lo passage â la puberté est un incident prévu, uno étape normale qui ne subit pas d’entraves. 
Pour elles la transformation se produit presque insensiblement et tout co que l’on en voit extérieure­
ment c’est le magnifique épanouissement qui proclame à tous orgueilleusement, un beau jour, que la 
jeune fille est devenue femme.

Malheureusement, d’autres jeunes filles sont moins favorisées ot il leur faut payer cruellement la ri­
gueur des circonstances qui ont précédé leur formation ou qui entourent son accomplissement. Cea 
circonstances sont do toutes sortes, do tout genre : insuffisance do régime, tares ataviques, logement 
insalubre et surtout travail précoce.

A la pauvre fille qui entre dans cetto période, sous ces auspices,[il faut du tonique, du fortifiant, 
de la rie pour passer victorieusement l’épreuve.

Aucun remède n’est plus propice pour cela que les Pilules Rouges, le trésor des jeunes filles ©t 
c’est :\ ce merveilleux médicament qu’elles doivent recourir dans ce temps douloureux. Elles y trou­
veront la force de supporter le mal et de triompher de la nature récalcitrante.

Voici d’ailleurs des exemples de ces triomphes :

y X - *.v.
'T

*
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Mme N AP. LUSSIER
Compagnie Chimique Franco Américaine,

274 rue St-Denis, Montréal.
Messieurs,

Toute jeune j’ai commencé à souffrir, ma trans­
formation s’opérait très difficilement. Durant 
trois ans j’étais faible, nerveuse, craintive. Le
moindre bruit mo faisait tressauter. La nuit J’a- dive. Mais Je m’aperçus bientôt quo cet état pro­
vais d’horribles cauchemars. A chaque instant venait des retards que J’éprouvais souvent. Il ré­
pétais prise de vertiges et de palpitations. Je

Mme Z. BLANCHETTE
i

Compagnie Chimique Franco-Américaine,

274 rue St-Denis, Montréal
Messieurs,

“A l’âge de seize ans Je fus prise tout à coup 
d’une faiblesse extrême et (Tune débilité généra­
le tout à fait inattendue. J’avais Jusqu'alors été 
bien portante et ma formation s’était f&it* 
assez facilement, bien qu’elle eut été un peu tar-

sulta de cette situation maladive un affaissement
n’avais ni force, ni cour ago et les médecins que complet dans mon système dont le fonctionne- 
je consultais ne m’apportaient aucun soulage- ment était tout désorganisé. J’étais excessive­
ment et ne parvenaient pas à mo donner la santé, ment pâle et Je n'avais ni la force ni le go<tt de 

Malgré tout, il me fallait travailler et j'ai dû m’occuper du moindre travail
chercher do l’ouvrage Naturellement ce n'était j,avîÜ8 de ^aente8 défaillances et ûbb fid- 
paa à passer des journées dans 1 atelier, an mau- blessea de coom. qul 6talont 8ulvlea do tranHptnlr
vais air, quo ma santé allait s améliorer. Au con- üons glaclalea très alarmantes 
traire, elle empira considérablement ; bientôt,
il mo fut impossible de travailler les heures ré- mère était très inquiète de mon état et te
gieincntaires, ma faiblesse était toujours crois- mandait des conseils à tout le monde. Bile cou­
sante et J’étais empêchée de faire le moindre ou- 8T1lta M jour un médecin de sa connaissance qui 
vrago par des doulours que je ne pouvais pas ex- ^ parla très franchement et lui recommanda, en 
pliqner. ami, de me faire prendre des Pilules Bouges de

C’est flans cet état que J’ai atteint l’âge de b* Compagnie Chimique Franco-Américaine. Ce 
dix-sopt ans, toujours sans être formée, épuisée ^°n conseil l’enchanta, car elle avait déjà tu les 
par les points et les malaises. Les remèdes des témoignages d’un si grand nombre de personnes 
rnAAnrrinw demeuraient inutiles. * certifiant de l’efficacité de ces qu’elle y

Heureusement à cette époque, des amies qui avait pleine confiance, 
s'intéressaient à mon sort, mo recommandèrent Elle no tarda pas à en acheter et à m'en ^ 
les Pilules Bougea ot jo décidai d’on faire l'essai. ot l'effet ne fut rien moins que prodigieux. J'en 
Dès les premières boîtes que Je pris, jo ressentis avais employé quatre boîte* à peine que déjà je 
une amélioration sensible dans mon état, les for- subissais une merveilleuse transformation. Je 
ces me revenaient, les fonctions s'exerçaient plus n'avais plus l’air de la infime Jeune fille péle^aouf- 
Hbrement, l’estomac se dégageait. Je continuai Crete use d’autrefois. Tout allait Wim m.tntm«irtj 
doue lo traitement avec constance et J’eus la Joie mes couleurs étaient revenues, J'avais tttm» mt™» 
de voir ma santé se rétablir beaucoup plus promp- de santé superbe. Mon appétit était excellent «t
tement que J'aurais pu l’espérer. je ne souffrais plus du tout de mtm imfisposltlan.

11 ys* plusieurs armées de cela et depuis je n'ai ^ ^ dea ^
pas ôte malade une nrbmto. Je ne suis pas gras- molfl et M ^ ûe C8tte p^od^ma nnté n* 
se nmintamur^ mais j'ai beaucoup de force ; Je la±ssadt ptal rien à désirer ; ^TruTsente!* parti­
™ NtP°^‘ culièrement forte et coura^use.--Mme ZHPHl
°K 820 SWaU Avenue’ Cote 1168 Nei* BEN BLANOHHTTK, 68 rue Prince. Sont, Qoé.
gos, Montreal. -,

CONSULTATIONS GRATUITES.—Femmes qui souffres, que n’allcx-vous voir fef
Médecine de la Compagnie Chimique Franco-Américaine on ne leur écrivez, si vous ne pouvez voua ruo* 
dre à leurs bureaux? Ils donnent gratuitement leurs consultations et aident les femmes **>**»/**« d»** 
lo traitement qu’elles doivent suivre. Vous pouvez les voir tous les jours, excepté le dimanche, de & 
heures du malin à 8 heures du soir, au No 274 rue St-Denis, Montréal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilukeet portant l’étiquette de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, so trouvent chez tous les marchands de remèdes. Nous la 
envoyons aussi par la poste, au Canada oi aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60c pour une batte, 
KL 50 pour six bottes. Toutes les lettres doivent être adnwBéw ; COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE» 274, ruo Saint-Denis, Montréal.

I
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i
Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, «t 
positivement le seul recommandé par tous les médecins de “l'Université et du Col­
lège Victoria". Voici les noms :

Dr. A. P. B K AU BIEN, 
Dr. O. Raymond,
Dr. A P. Dklvkcchio, 
Dr. HkcTorPkltIKR, 
Dr. A B. Craig,
Dr. G. O. Braudry, 
Dr. Elzbar P AQUIN, 
Dr. J. B. Bibaud,

Dr. P. Munro,
Dr. L. B. Durochkr,
Dr. D. W. Archambault, ,
Dr. Ths. E. D’Odkt D’ORSOinrBJfS, •
Dr. A T. Brosskau,
Dr. Alex. Gkrmain,
Dr. J. A Roy,

. . Dr. E. H. Trudkl,
Tous cei médecins ont certifié que le Sirop du Or0 CODERRE poor lei enfin J* 

est préparé avec les médicamenta propresau traitement des maladies des enfsnts 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Tou*» 
Rhume, Etc,

Insistez auprès de votre morchand pour quSI vous donne le Sirop du Dr» 
CODERRE et n’en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. ^

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille.

T KM B UK prochain (1013), K DIX heures de 
l'avant-midi.

JOS. L. CORMIER,
„ , Shérif.
Saint-Hyacinthe, 12 noftt 1913.

SHERIFF’S SALE
Fieri facias de bonis et terris.

Superior Court—District of Montreal.
Saint Ilyuointh, to wit t 

No, 1712.

«J-A.HKNU! DKQUOY, Plaintiff, va. HO- 
HANNAQUINTY, Defendant.

A farm situate in the pariah of Saint Jnde, on 
Kleury range, known ami designated on the ofli. 
oial plan and book of reference of the aforesaid 
pansh, under the number sixty (60), measuring 
thr. e ariHjnt, width by forty six arpents and eight 
rods in depth, containing iu superficies one hun­
dred and forty arpent* and forty square rods, 
more or few; bounded towards the south by a 
public road, towards the north by the division 
line between tho parishes of Saint Jude an«i Saint 
Louis, towards tho west by the lot No. 69, and 
towards tU oa* by the lot No. «1—with the

buildings erected thereon. fTo lie sold at the "«fpll*
Saint Jude, on the 8KCOND / j forto000,

-“jS ■:««»&.

6
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NOTES LOCALES
— Plusieurs de nos concitoyens 

tout dernièrement revenus de voy­
age dans l'Ouest du Canada et sont 
rentrés très frappés des progrès 
étonnants que les provinces des 
Prairies font.

MM. J. H. Solyf D. J. Brennau 
et M. l’échevin Y. E. Fontaine, ce 
dernier envoyé spécialement pour 
représenter la ville à la convention 
des municipalités canadiennes,— 
disent des merveilles de la rapidité 
du développement do l’Ouest, mal­
gré la crise monétairo quo nos com­
patriotes de là-bas sentent vivement. 
Nos voyageurs ont visité le Mani­
toba, la Saskatchewan, l’Alborta. 
Winnipeg, Régina et Edmonton 
Isnr paraissent appelées à un déve­
loppement dont il est assez difficile 
de se faire une idée sans avoir été 
gur les lieux. M. Fontaine s’est 
trouvé là bas en excellente compa 
gnie ; Son Honneur le Maire Laval­
lée de Montréal a assisté à la con­
vention des municipalités qui attire 
toutes les solemuités des administra­
tions civiques du Canada, et dont 
les discussions sont d’un haut inté­
rêt pour les chercheurs d’idées ad­
ministratives.

M. Foley, do Régina, beaufrèro 
de M. Brennan, était de passage en 
notre ville ces jours derniers. M. 
Foley aujourd’hui presqu’un ancien 
de Régina et confirme les impres­
sions remportées par nos concitoyens 
voyageurs.

—Mesdemoiselles Cécile Doré, de 
Montréal et Antoinette Brodeur, de 
Valleyfield, sont chez Melle Ger­
maine Brousseau.

FILLES DEMANDÉES. — On 
demande immédiatement 50 filles 
pour coudre à la main ou à la ma­
chine.

Bons salaires et positions perma­
nentes.
S’adresser chez A. Amyot à Cie, 

Manufacturiers do Vêtements 
en gros,

St Hyacinthe, Que.

—M. A. Delorme, employé de 
MM. Casavant Frères de cotte ville 
et Madame Delorme sont de retour 
d'une promenade de quelques se­
maines aux Etats Unis.

—M. Jos. Delorme de Marlboro» 
Mass., était de passage ici ces jours 
derniers venant de l’Ouest Canadien 
où il a passé trois mois. Il était en 
ville l’hôte de son frère M. Alcidas 
Delorme.

—Belle terre bien bâtie à St-IIya- 
cintlio, sur rivière Yainaika. Beau 
site, 2J milles de la ville. Voisin 
de la beurrerie et de l’école. Kau 
dans la maison et la grange. 120 
arponts en culture. Vendra avec 
récolte. Edmoud Normandin, 8t- 
Hyacinthe.

—M. Napoléon Delialo, fils, et sa 
jeune épouse étaient à St-Hyacinthe 
ces jours derniers, on visite chez 
leurs parent*.

—Melle Blanche L’Heureux, de 
Ht Judo, est en promenade pour 
quelques jours chez Madame L. P. 
Morin.

—M. Bergerre-Batavoie, profes­
seur diplômé de l’Université de 
Paris, fera pendant les vacances des 
cours spéciaux de français, anglais, 
latin, au prix très réduit do $2.00.

S’inscrire de suite au No 80 rue 
William, rez de chaussée,
Augustin Larivière.

maison

— On dirait que les voleurs de 
chevaux ont choisi la paroisse de 
8aint-Charles eur le Richelieu com­
me théâtre de leur* opérations.

Oq se rappelle qu’il y a à peine 
une quinzaine de jours M. Aimé 
Geoflrion, cultivateur du quatrième 
rang, se faisait voler son cheval et 
■a voiture, lesquels il n’a pu encore 
retrouver.

Dimanche dernier, M. Messier 
lait à son tour, la victime do ces 
audacieux rôdeurs et comme son 
concitoyen, M. Geoffrion, se faisait 
*voler ion cheval et sa voiture. Plus 
heureux que ce dernier, il a réussi à 
les retrouver, et dans des circons­
tances fort extraordinaires.

B’étant aperçu de la disparition de 
«on cheval, il partit à sa recherche, 
accompagné d’un ou deux voisins, 

avoir attelé à aa voiture une

jument escortée de son jeune pou­
lin.

Arrivé près du bois, la pauvre 
bête ne voyant plue son jeune pou­
lin se mit à hennir, quand, tout-à- 
coup, de la profondeur (le la forêt, 
l’on entendit un cheval qui répon 
dait. On commença aussitôt à 
fouiller le bois, et à une distance 
d’une dizaine d’arpents du chemin 
environ, on trouva cheval et voi­
ture.

Cos vole qui, depuis quelque 
temps se font fréquenta à St-Char. 
les, ont mis toute la paroisse en 
émoi, et un véritable corps do sur­
veillance est pour ainsi dire actuel­
lement organisé.

Tout fait prévoir que les mômes 
individus sont les auteurs de ces 
différents vols.

—Engin et Bouilloire à veudre.
S’adresser à ce bureau.

—M. Lucien Turcot est revenu 
d’uno promenade d’une quinzaine à 
Montréal et Rigaud.

—Le docteur et Mme J. N. F. 
Fournier sont partis ces jours der­
niers pour Old Orchard, Me.

—Occasion professionnelle pour 
médecin ou pharmacien.

Médecin de St-IIyacinthe désirant 
cesser de pratiquer vendrait sa phar­
macie. Occasion exceptionnelle pour 
médecin de campagne au jeune mé 
decin. Renseignements sur demande 
127 rue Cascades.

—M. O. E. Dallairo, secrétaire do 
l’Association de l’Industrie Laitière, 
do St-IIyacinthe a été nommé direc­
teur du train d’enseignement agri­
cole qui parcourra la province. 
M. O. E. Dallaire juit d’u no très 
belle réputation dans les cercles 
agricoles il fut dorant longtemps 
conférencier officiel du gouverne­
ment et sa compétence ost indiscu­
table dans toutes les questions qui 
concernent l’agriculture.

Le traiu eBt parti jeudi matin de 
Ste-Anne de Bollevuo pour Rigaud.

PROPRIÉTÉ À VFNDRE. — 
Un emplacement do 2J x II arpent 
de terrain, situé sur la rue Bourda- 
ges avec les bâtisses dessus cons 
truites, comprenant une maison de 
4 logis, hangar, écurie, remise, etc.

Vendra pour cause de santé.
Bonne place de commerce. Con­

ditions faciles.
S’adresser à R. DAIGLE, Prop.

125 rue Bourdages.

— M. et Mme Joseph Garneau 
de Victoriavillo, sont en promenade 
pour une quinzaine chez M. Louis 
Isabelle.

— ON DEMANDE des ouvrières 
pour travailler à la confection des 
corsets.

Tho E. T. Corset Company, Ltd.

—Melle Marie Laframboiae est 
partie pour une promenade à Moun­
tain View, N. Y.

MARIAGE
Le 11 août courant a été béni à la 

cathédrale, le mariage de Mllo Aline 
Chartier avec M. L. Zool Milette, 
pharmacien de Montréal.

M. L. F. Chartier, Chevalior de 
Pio IX, accompagnait la mariée, et 
M. Joseph Chartier, servait de té­
moin au marié.

La bénédiction a été donnée par 
le Révd Victor Chartier, ptre, oncle 
de la mariée.

Lundi, le 4 août 1913, a été béni 
en la paroisse de Sto Anne do Cal­
gary Est, par le Rév. Père Ciron, 
O. M. I., le mariage de Mllo Léon­
tine Lussier, autrefois de St Hya­
cinthe, avec M. Thomas-Joseph 
Levy, constructeur de ponts en 
acier.

A Farnham, le 11 courant, est 
décédée Mlle Bortho Del irme, fille 
de notre anciou concitoyen, M. J. 
A. Delorme.

La défunte qui n’était âgée que 
de 16 aus, s’est endormie dans Je 
Seigneur après une longue maladie 
soufferte avec une résignation par­
faitement clirétieune. Elle a reçu 
les derniers sacrements le matin 
même du jour de sa mort. Elle 
laisse dans un deuil profond, outre 
son père et sa mère, uu frère et une 
sœur*

ONE FEMME 
SOUFFRIT DI» «NS
De maladies féminines— 

Rétablie à la santé par le 
Composé Végétal de Lydia 
E. P ink h am.
Belleville, N. B. Canada — "Je me 

soignai pendant dix ana poor le* 
maladies féminines tans pouvoir être 
soulagée. Je lus, dans un journal, 
quelque chose au sujet du Composé 
Végétal de Lydia B. Pinkham et Je 
résolus de faire l'essai de ot remède. 
Je vous écris maintenant pour vous dire 
que je suis guérie. Vous pouvet publier 
ma lettre à titre de témoignage."— 
Mme. Suvrine Habine.

Une autre femme est guérie
Auburn, N. Y. — "J’ai souffert de 

nervosité pendant dix ans et j'endurais 
de si cruelles duuleurs organiques qu'il 
me fallait parfois rester quatre jours au 
lit sans pouvoir manger ni dormir et 
sans vouloir que personne ne me parle 
ou m’incommode de quelque façon. Je 
souffrais quelques fois pendant sept 
heures consécutives. Différents 
médecins firent du mieux qu’ils purent 
pour moi, mais, il y a quatre mois, Je 
commençai à faire l'essai du Composé 
Végétal de Lydia B. Pinkham et je 
jouis maintenant d’une bonne santé. ”— 
Mme. W. II. Gill,. 15 rue Pleasant.

Ce ne sont là que deux lettres parmi 
les milliers d'autres reconnaissantes que 
reçoit constamment 1s Pinkham 
Medicine Company de Lynn, Maaa., et 
qui démontrent clairement quelles 
grandes choses accomplit le Composé 
Végétal de Lydia B. Pinkham pour 
celles qui souffrent de maUdies 
féminines.

SI vous désires des 
• vis particuliers, 
écrives à Lydia L 
Pinkham Medlelnc 
Co., Lynn, Mass.
(confidentiellement).
C'est one least qui 
snvrirm, lira, votre 
lettre, j répondra et 

era stridentes!
lettre, ? 
la partie I
Les funérailles ont eu lieu jeudi 

matin à Farnham, elles ont été im­
posantes.

La levée du corps fut faite par 
Monsieur le Chanoine Latlamme, 
curé du lieu.

Le service fut chanté par le Révd 
M. J. C. Guertin, curé de Ste-Sabi- 
ne, assisté de diacre et eous-diacre.

L’assistance était très nombreuse.
Nos respectueuses sympathies à la 

famille.

Une femme bien connue vient de 
disparaître en la pereonne de dame 
veuve Bibianne Rivard, veuve en 
premières noces de M. Isaac Fre- 
niùre, et en soconde noces, de M. 
Ambroise Côté, qui est décédée ven­
dredi, à l’âge do 86 ans.

Elle était la descendante directe 
de Robert Rivard, fondateur de Ba- 
tiscan, qui est arrivé au pays eu 
1663, en compagnie do Pierre Bou 
cher, seigneur de Boucherville.

La défunte avait épousé M. Isaac 
Frenière en 1852. De ce mariage 
sont nés les enfants suivants, qui 
sont tous vivants : Jean-Henri Fre­
nière, manufacturier, de Rutland, 
Vt. ; Frédéric, constructeur d** 
Montréal ; Félix, manufacturier, de 
Worcester, Mass. ; Arthur, manu­
facturier de chaussures de St-Hya­
cinthe ; Napoléon, entrepreneur, de 
Boston, Mass. ; et deux filles, dont 
l’une vit à Holyoke et l’autre à 
Providence, R. I.

A Verdun, le 9 courant, à l’âge 
62 ans, est décédé M. Claude Orsali, 
autrefois do St-Hyacinthe.

GRATIS GRATIS ! !
Durant L moi, 4, 19131
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BR0D1E & HARVIE. LIMITEE
14-16 RUE BLEURY

MONTREAL

GRAND TRONC RY.
FMRSIOSS AU MB BP, U IF,A 

Billets do retour do St-Hyacinthe à
Portland .................................. $7.50
Old Orchard, Me.................... 7.80
Kenuebunkport, Me.............  8.35
New London, Conn................ 8.00

Départ du 15 au 19 août Retour 
jusqu'au 4 septembre.

EXCURSIONS DÊllOISSONNEURS
$10.00 A WINNIPEG MAN.

Taux proportionnellement réduits 
pour Edmonton et gare* intermé­
diaires. Départ 18 août et 3 sep­
tembre.
voie deTchemi de feret des

B R AN 08^ LACS.
Un service a été inauguré entre 

l’Est et l’Ouest du Canada vifi 
Grand Tronc et Northern Naviga­
tion Co.

LE SERVICE D'ETE
entrera en vigueur dimanche, 22 
juin.

EXPOSITION DE TROIS-RIVIERESI
Retour do St-Hyacinthe, 18­

19-21-22-23......................... $2.35
20 août.................... 1.85

Retour jusqu’au 25 août 1918.

DANGEREUSE IGNORANCE
Témoignage de M. Jos. Guertin de St-Johns-

bury, VL, en faveur des

PILULES MORO
Qui l9ont guéri

Il est étrango do constater combien Ica hommes ignorent jusqu’aux moindres détails de leur orga­
nisme et connaissent pou comment ho soigner. Ainsi toutes leurs préoccupations vont, en général, au 
cuîut et à l’eatomac, au foie et aux poumons ; aussitôt quo la inoindro irrégularité sc produit de co côté, 
on court chex lo médecin et on cherche des remèdca, ruais on porte généralement pou d'attention vendes 
reins, ou plutôt ou comprend si mal les affections du rein, qu’on ne les soigne pas du tout. Lo peuple 
se figure quo le rein va bien, tant qu’on no souffre juis dos reins, c’est-à-dire tint qu’on ne ressent piw 
de douleurs dans cette région. C’est b\ une erreur qui jwut être fatale, car les reins sont très souvent 
atteints loQgU*mj)« avant qu’on sente d'affection du côté, do co qu’on est convenu d’appeler lus reins.

Les reins ou rognons sont uniquement un organe purificateur et éliminateur, dont la inaladio a 
un effet reflexo sur tout le eystùmoet ne so sent pas uniquementA La partie malade. Que les reins,pour 
une cause quelconque, cessent do purifier lo torrent circulatoire, d’éliminer les poisons, ceux-ci revien­
nent au sang et l’intoxication du malade æ jiroduit C’est un malaise général qui peut avoir les consé­
quences les plus graves auxquelles lo patient jxuii môme succomber. L’uremiu et lo Brightisme dont 
on meurt plus souvent qu’à son tour guettent, inexorables, les gens d’un certain Age qui se surmènent 
et qu’atteint le mal de reins.

C’est assci dire qu’on ne doit pas perdre un instant, aussitôt qu’éclatent les symptômes du mal 
de rofna II faut so soigner Bans retard et sans hésitation et prendre des Piumm Mono, qui sont le 
remède par excellence pour cotte affection.

Ellee purifient et renforcent le sang, facilitent l’action des reins et leur permettent do prendre 
haleine ci d’accomplir leur besogne vitale.

En void un exemple: l

Compagnie MAdigaui Moro,

. 272 ruo Saint-Denis, Montréal.
Moniteurs,

••C’eut le coetrr plein de joie sincère et 
d’une reconnaissance profonde qne je vous 
écris cette lettre pour voua annoncer mon 
heureuse guérison qui n’a pas pria long­
temps, après que j’eus commencé le traite­
ment avec les Pilules Moro,

Je souffrais alors gravement du mal de 
reins qui me tenait sérieusement et m’em­
pêchait de travailler, pal souvent été obli­
gé d’interrompre mon ouvrage pour pren­
dre du repos et de cette façon je perdais 
beaucoup de temps et à la fin de la semaine 
mon enveloppe de paie était allégée d’au­
tant, ce qui faisait mon désespoir. Avant 
cette funeste maladie j’avais toujours joui 
d’une santé parfaite et il était rare que je 
perdisse une seule journée, aussi je me| 
désolais de me trouver dans cet état et 
{’étais prêt à tout faire pour me débarrasserffort qui me mettaient, comme vous le voyez, 
de mon mol, mais les médecins que je cou-dans un bien triste état pour travailler, 
sultais ne pouvaient me donner aucun soûla- Enfin, voyant qne je ne pouvais arriver à 
gement et je me sentais dépérir de jour en rien avec les médicaments qu’on m’ordon- 
iour« nait et constatant que mon état empirait,

Ce n’était pas seulement le tracasde Par-le me décidai à écouter les conseils d’un de 
gent perdu et de la santé altérée qui m’ef- nies bcanx-frères qui avait fait appel à vos

i

M. JOS. GUERTIN, St. Johnsbury, Vt.

frayait, mais je souffrais aussi beaucoup, 
mes reins me faisaient un mal effroyable et

un objet tombé. Et puis, ma vue était af-

scrvices et qui avait été guéri. Il m’encon- 
ragea à me procurer des Pilules Moro et à

{e pouvais à peine me plier pour ramasseras prendre régulièrement. Dès les premiè­
res boites, je me sentis grandement sonla-

fectée, ce qui me dérangeait beaucoup pour'.gé, mes membres s’assouplissaient, mes 
travailler. J’avais des éblouissements su-^ouvcmcnts étaient plus assurés et le con-
bita et à certains moments je voyais volti­
ger devant mes yeux des points noirs qui 
me causaient une sorte d’hallucination. 
Pavais aussi des inflammations constantes 
des mains et des pieds et après une journée 
de travail je ne pouvais plus supporter de 
chaussures tant mes pieds étaient enflés. 
Mes mains, petit à petit, devenaient inca­
pables d’aucun travail délicat. Cette infir­
mité se compliquait de difficultés de respi­
ration et d’essoufilements au moindre ef-!Vt,

rage renaissait.
Cette amélioration ne fit qne s’accentuer 

et bientôt mon mal de reins disparut et je 
pus reprendre mon travail. Aujourd’hui je 
suis tout à fait bien. Je travaille sans in­
terruption, j’ai bon appétit, je digère bien 
et je me porte à merveille.

Cette guérison, je la dois aux Pilnles 
Moro et je le proclame. Votre dévoué,” 
JOS. GUERTIN, 29 Maple, St. Johnsbury,

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les médecins de la Cornpagnic 
Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils voue indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent leurs conseils 
gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toute» le» bourses. Leurs bureaux, au No. 272 
rue Saint-Denis, Montreal, sont ouverts, excepté lo dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, 
les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c jvnir une boite, $2.50 pour six Lûtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montrés!,

A VENDRE

Un Engit * vapeur type Corlli. système L 
plus économique, 30 forças, arec deux boailloi- 
rea de 30 ferces chacune en excellente condi­
tion et pouvait porter 100 Ibi. de pression à 
bsa pria. Ces appareils peuvent être vus cher 
MM. Casavant Frères, Facteurs d'Orgues à 
St-Hyaeinthe.

A vendre aussi us asoteur à gît 00 à gacoli- 
ne de 5 forces, en bonne condition. Pour infor- 
malien, s'adresser an même endroit.

COURS—ET—LEÇON S
0. BERGElUIÏ-BATAVOIfi

(Professeur diplômé de l'UnlvorsIté de Paris]

Année Scolaire 1913-1914
Oonra préparatoire* eu Sé ut unir*, pour Jeunes

gerçons 1

$3.00 PAR MOIS.;

CODES PEATipslTLuHÜR A'CUISR
(0*rHNpoo4ftDM el Oonvermellou )!■■§

$3.00 PAR MOIS.

Coers apéelel tie préparation eux HcoWm |<te 
pherraeole et de clilrurglo-drmtnlr* 1 SD

I $4.00 PAU MOIS.l
£ If, B. 3 LHH OOV fl» >K COXHHKHT l)K| 

« KI.KVKK AU PLUS.
H ADRKHNKR -

MAISON AUfl. LARIVIERE,
*Q HUS WILLIAM Téléplu 4SI

AVIS PUBLIC
Dôfeneo absoluo d’entrer but les 

terrains (les Révérendes Sœurs do 
rilôtel-Diou de St-llyucintho situés

e

dans le village de La Providence, ot 
de la paroisse de St-Hyacinthe.

EXCURSIONS DE COLONS
Billots allor et retour pour l’Ouest 

du Canada, vifi Chicago, rendre 
le 4 mars et chaquo mardi subsé­
quent, jusqu’au 28 octobre, à très 
bas prix. Billets bons our Reloux 
mois.

IOS. 0. C. MIGNAÜLT,
INGENIEUR CIVIL

=============== ARPENTEUR-OEOMETRE
féd*llt*S* do cou «traction* d'A jus lues, d’Kgou t

et d’K<:Utnn*H Klectriqne.j 
onslructlon d»* Fonts et ehatwwéee.

Adresse i 8HERBRIK1KE. P. Q

1ÜJA
D’INVENTION

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY 6l BROWN
Infuniçuhs C van ri AnniNrtuna 

•07 Rue St Jacques. MONTREAL

Pacifique Canadien

excursions
■ ' ■- DE----------------------

MOISSONNEURS
los 18 AOUT ot 3 S CPT. 1913

POUR WINNIPEG
Taux proportionnellement réduits au-dolà do tontos los stations dans les 

Frovincea do Quobec ot Ontario, Ronfrow, S ha r bot Lake et a l’est.
Aucun ohnntfamnnt do rlmra entra Montraal «a rouant canadien. Aucun nmlairn»

do douane* ou d'la*pectloii d'immigration.

l*our tou* renseignement», *’ailro**or a l'agent du A MA \\ I-1 QT.HVàCINTHF 
Paoin<|un Canadien In plu* rapproché, C»}. **• lia MLL| M 111 AHiiinC

9 ruo I<nfrnmlM>l*a
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Sans Mèches 

Sans Odeur

Sans Danger 

Inexplosifs 

Portatifs

Pour la maison : cuisine, chauffage 
d’eau, repassage, etc., etc.

-/fifes
ps rjv if*

Mâü

"wM*

No nTi~K()NFL\Nt

avviivi

ni

Urt
DU CA

Moins d’unjsou à l’heure

3500 degréslde chaleur
MUi't
• ■ I«

No 505
TOUJOURS PRET

Pour le camp et les Excursions : 
Allumage instantané. Chauffe au vent
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,<) ^ \v2'V *. «Vf*

' *>*• • '

.. *2 5:’ ifcï

No 120 A UN FEU anse; No 100
| RONFLA N T? O U| S11 EN CI EU X
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No 512 — A DEUX FEUX

En vente aux. magasins

1

Jv

HâS

No 5
SILENCIEUX

Hue StAntoiac, Place du Hardie
ST-HYACINTHE

Chalumojiu Automatique à 
giizoliiio «M A T C II”

pour l'allumage dos poeles

Le comte Joâeph

I

Dans un des fiubourgs de Vienne, 
un homme d'une cinquantaine d’an­
nées marchait enveloppé de son man­
teau et paraissait en proie A de som­
bres préoccupations et à un profond 
sentiment de tristesse. Il sortait de 
l’église Saint-Etienne. Pendant la 
longue station qu’il avait faite, la 
neige était tombé à gros flocons et 
couvrait le sol. Sans en ctre autre­
ment contrarié, il se dirigeait lente­
ment du côté du hoar'} c'est ainsi 
qu’on appelait à Vienne le palais im­
périal.

Au détour d'ne rue, il aperçut un 
petit garçon de douze à treize ans ap­
puyé sur une borne et pleurant à 
chaude larme-'.

La gentil esse de cet cnf.int, sa 
voix entrecoupée de sanglots lui 
firent une vive impr ssion, il s’appro­
cha aussitôt, et, prenant dans les 
siennes ses mains glacées par le froid, 
il lui demanda la cause de son cht- 
grin.

41 Tu ne semb c pas né pour le mé­
tier que tu fiis,” dit-il en le voyant 
solliciter timidement un secours.

—Oli 1 certainement non, répon­
dit l’enfant en poussant un gros sou­
pir, les ma heurs de ma mère ont pu 
seuls m’y foicer.

— Et quel est donc ton père, mon 
pauvre enfant ?

— Mon père est un Français.
—Un Français ?... . h Vienne ? ... 

Et ta mère ?
—Ma mère est allemande. Elle 

était heureuse et à l'aise, car mon 
père était bon ouvrier, mais les événe­
ments de France l’ont forcé de partir. 
Et depuis lors, ajouta l’enfant en san­
glotant plus fort, ma mère est tombée 
malade de chagrin. Alors, nous avons 
manqué de piin.. et U voyant si f ii- 
b'e et si triste, je suis sorti pour de­
mander un secours aux passants. . . 
mais tous jusqu’à présent, ont été in­
différents a mon ma heur et je n’ose 
plus.

— Pauvre petit 1 tiens, porte cette

pièce d’or à ta mère et donne-moi son 
adresse.

L’enfant secoua joyeusement la 
neige qui le couvrait et partit en 
courant, après avoir baisé la main de 
son bienfaiteur inconnu.

“ Bon 1 dit celui-ci, il se sauve sans 
me donner le renseignement que je 
lui demande, et, le rappelant aus 
sitôt :

“ Etourdi ? fit-il, et l’adresse ?
— Oh 1 pardon, dit l’enfant hon­

teux, la joie me l'a fait oublier. Ma 
pauvre mère était si mal, quand je 
l’ai quittée, que j’étais pressé de la 
revoir et de lui porter ce ducat tout 
brillant neuf.

— Bien, mon enfant ! très bien 1 
et tu dis donc qu’elle demeure........

— Au coin de la rue Impériale, 
près le palais E^therazi, une vieille 
maison, au cinquième étage. C’est 
bien haut, n’est-ce pas ?

— N’importe, mon garçon, mais 
éa ute bien. Tu me dis que ta mère 
est malade ?

— Oui, mon bon Monsieur.
— Qu’elle a besoin d’un médecin?
— Oh 1 oui, Monsieur.
— Eh bien 1 cours d’abord der­

rière l’église Saint Etienne, tu de 
manderas, l’hôtel du docteur Stern, 
et tu le prieras de la part du comte 
Joseph, d’aller voir ta mère aussitôt 
qu’il le pourra. Tu as entendu, 
pars

Et l'en fuit se sauva en courant.
Aussitôt qu’il fut parti, l’homme 

au manteau réfléchit un instant, et 
puis se dirigea vers la demeure qu’on 
venait de lui indiquer.

II

Arrivé sur le seuil de la vieille 
maison, il gravit les cinq étages, len­
tement et avec peine, comme un 
homme peu habitué à de pareilles 
ascensions. Il frappa discrètement 
à la porte ; un bambin de quatre ans 
h peine vint lui ouvrir et l’introdui­
sit sans autre cérémonie, dans la 
ch mibre de sa mère.

A l’aspect de ce pauvre logis, il 
fut saisi de pitié : la malade, a bout 
de ressources, avait peu à peu vendu 
ses bijoux de mariée, ses meubles, et

jusqu’aux objets les plus nécessaires ; 
on n’y voyait qu’un grabat, deux 
matelas à terre pour les enfants et 
trois chaises de paille.

Il s’approcha du lit de la malade, 
qui le prit pour un médecin qu’elle 
avait fait prier de venir.

44 Ma pauvre femme, quel est le 
mal que vous ressentez ? lui deman­
da-t-il avec intérêt, en la laissant 
dans son erreur.

— Hélas! Monsieur, répondit-elle 
j’ai bien peur que la mort seule puisse 
m’en délivrer ; il est la surtout, 
ajouta-t elle, en montrant sa tète et 
son cœur. Oh 1 mes pauvres enfants 1

— Il faut prolonger au moins pour 
eux une vie qui leur est si précieuse ;; 
mais je ne vois pas votre mari, où 
donc est il ?

— En France, où l'ont appelé des 
malheurs de famille et de graves 
dangers h courir. Peut être est-il 
déjà perdu pour moi et pour ses fils.

— Des dangers ? fit le comte en 
frisonnant. des dangers........ en Fran­
ce ! et de quelle nature ?

— Hélas 1 mon bon Monsieur, son 
père, dévoué au roi Louis XVI, est 
mort en voulant le défendre ; mon 
mari aura suivi ou suivra son exemple 
et y trouvera la même fin. Et moi, 
pauvre veuve, sans ressources, sans 
travail, sans force pour en chercher, 
je morurai ici de besoin et d’inanb

tion...... Mais mon mari, appelé par
un père, a fait son devoir, je ne puis 
l’accuser. Diru aura pitié de ces 
pauvres innocents. Il ne voudra pas 
qu’une action généreuse soit si ma) 
récompensée.

— N’en doutez pis, ma pauvre 
femme, dit vivement Pétnnger, en 
se découvrant avec respect devant 
une si grande infortune, si noblement 
supportée : Dieu n’abmdonne pas
ceux qui se dévouent pour leur sou­
verain. Mais revenons à vou* : je 
ne suis point médecin, comme vous 
le pensez ; votre fils m’a rencontré.... 
par hasard... dans la rue ; il pleurait 
je l’ai conso'é et lui ai indiqué la 
demeure d’un excellent médecin; il 
va rentrer avec lui, et voici de quoi 
acheter les remèdes qu’il ordonnera, 
ajouta-t-il en posant quelques ducats 
dan? la main décharnée de la pauvre 
malade. Vous voyez que Dieu vous 
a déjà entendue et a commencé à 
vous exaucer. Ayez, donc confiance 
en moi et donnez-moi des détails sur 
la mort de votre beau-père et les ré­
cits que vous fait votre man. Je m’y 
intéresse au plus haut degré.

— Monsieur, lui dit la malade en 
se soulevant • avec peine, que vous 
êtes charitable et que Dieu qui vous 
a envoyé vers moi est bon I Je 
reconnais bien là sa main.

' A suivre

us rmoïUTS nu mm
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital Autorisé : $600,000.00 Actif du Fonds do Ponslon, lo 30 Juin 1913 : $

FltOGUIOSSION DU LA COMPAGNIE AU 30 JUIN UU3.
Sections Sociétaires ^ Pensions Actif

1909 45 I,88o 5.305
19,269

$ 16,461.94
1910 149 8,540 .*76,217.94
1911 224 14,228 30,9*0 170,670.80
1912 294 I9.326 39.21! 1284,355.81

347,472.9230 Juin 1913 315 21,947 43,214

Continuez cette pragreision p-nlant vin^t an*, vous aurez une idée des sommes 
écornes dont disposeront Les Prévoyintt du Canada, lorsque le temps de payer les rentes 
sera venu.

Bureau-Chef : 85, rue Dalbousie, Quebec. ANTONI LESAGE, Qer..Q«o.

.A. 3SUR/A 3STO 3E

CONTRE LE FEU, sur u VIE, y* ACCIDENTS 1
ET LA MALADIE.

Buroau-Ohol ^MONTREAL —160, nieSSt-Jaoquee.

A. J O DOIS, N. P. - ST-HYACINTHE,
A; mt pour la vlll*> do St-llyaolntho

C. A. LETOURNEAU, - STE-MADELE1NE
Agent pour lo district de 8t-IIyaolnih« '

LE SEPARATEUR “DOMO’”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.
PRIX DCDETAILi

Capacité. Potra juiqu'a.

2 vaches, bugs bano
6 44 »« «i
8 44 

30 44
1 5 44 “ «.
25 44 “ u

110'lbfl. 
350144 
200 41 
280 44 
450 44 
650

avec banc
<« K

«t

Pu
115.00

2O.(i0
30.00
35.00
50.00
65.00

gliG

J ai

Catalogue et liste de prix sur’dumandb.
S'adresser A

LES SEPARATEURS ‘’DOMOS”
EDIPI0B DD 44 COURRIER », BT-BTACUTTBE

CANADIEN PACIFIQUE
A ST-HYÂCINTHE

1er Juin 1918 
HORAIRE

Sujet i\ changement sans avis préa 
labié heures des départs et des 

arrivées non-guaranties.
Départs de St-Hyacintiie 

Gare du C. P. R.
Tons les jours, le dimanche excepté.

H.25 A. M., Pour Farnham, Bed 
ford, Stanbridge, St. Jean, 
Windsor Mills, Foster, Ma­
gog, Sherbrooke, Cowansville, 
Richford, Newport, Portlaud, 
Concord, Manchester, Lowell, 
Boston et la Nouvelle Angle­
terre.

11.40 A. M., Pour St. Simon, St. 
Hugues, St. Guillaume et les 
stations intermédiaires.

25.05 P. M., Pour Farnham, Bed­
ford, Stanbridge, St-Jean, 
Toronto, Détroit, Chicago, 
Duluth, 8t-Paul, Minneapo­
lis, Winnipeg, Vancouver, 
Foster, Magog, Shorbrooke, 
St-Jean, N. B., Halifax,N.S., 
Newport, Waterloo, Kuowl- 
ton, Concord, Manchester, 
Lowell, Boston. Springfioîd, 
Portland, et la Nouvelle- 
Angleterre.

7.25 P. M., Tour St-Simen, St- 
Ilugues, St-Guillaume et les 
Stations Intermédiaires.

Arrivées a St-IIyacinthb 
Gare du C. P. R.

Tous les jours, dimanches exceptés.
N.25 A. M., De St-Guillaume, StJ 

Huguos, St-Simon et les 
Stations Intermédiaires.

11.40 A. M., De Stanbridge, Bed­
ford, Farnham, Sherbrooke, 
Magog, Knowlton, Drum­
mond ville, Windsor Mills, 
Waterloo, St-Jean, N. B., 
Halifax, N. S., Cowansville, 
Newport, Portland, Spring­
field, Boston, Lowell, Man­
chester, Concord, Duluth, 
Minneapolis, St-Paul, etc.

8.05 P. M., De St-Guillaume, St- 
Huguos et lea Stations Inter­
médiaires.

7.25 P. M., Do Stanbridge, Bed­
ford, Ottawa, Montréal, Farn­
ham, St-Jean, Foster,-Magog, 
Sherbrooke, etc.

MONTRÉAL
Départ do Montréal pour l’Ouest

Gare Windsor 9.45 a. m., et 
9.45 p. m.

Tour billots et renseignements
s’add rosser i\

L. Barcbloux, 
Agent dos Billets.
Alfred Hamel, 

Agent pour la Ville.

EMILE SOLIS
Libraire en gro* et en détail.

Rue Cascades, ST-HYACINTHE.
] jAwortiment oomplet de TAPISSERIES, AR.
TiOLES DE BUREAUX, FOURNITURES
CLASSIQUES, LIVRES, OBJET8 DE PIÉTÉ et
de FANTAISIE, etc.

! Huile d'olive pour 
Sanctuaire*

Livres de récompenses. 
Une visite est sollicitée. ~«b *

HORACE ST-GMUl.UN,
NOTAIRE.

AMM. — PRETS U’AIIGKNT. 
7 m 8T-MII8, ST- .

Aaolea Barat* « 04e*at ki-u«r*a t •

GRAND TRUNKS
HORAIRE MS TRUSS

Allant à l’Eot 
8.83 A. M.— Toon les jours mt 

St-Liboire, Acton Vale, Rich- 
monrl. (Excepté l« dlmanrhe) 
pour Vlotoriavlllp Lévii «t 
Québec.

9.05 A. M.— Tons ]p« jonrs poor 
Richmond, Bh.-rbrooks, Islaed 
Pond, Lewiafon, Portland. (Ex* 
cepté lo Dimanche), pour Vie* 
toriavillo, Lévie et Québeo. 

5.38 P. M — Ton» Ioh jonrs, (excop. 
té le dimanebo), pour icton- 
Valo, Rchmond, Victor! aril le, 
Qnébeo, Sherbrooke, Island- 
Pond.

9.30 P. M.— Tons leg jonra poor 
Acton-Va|p, Richmond, Vict*> 
riavlllo, Québec, Sherbrooke, 
Island Pend, Lewiston, Port­
land.

3.15 P. M.—Venant do Moutréalet 
gares intermédiaires, aaraedi 
seulement.

I. 20 Venant* de Montréal et gamin*
teruiédiafros, ton» les jonw. 

Allant 1 l’Ouest 
6.12 A. M.— Tons les joara poor 

8t-Hilaire, Belœil, 8t-L#imberl 
et Montréal.

7.30 A. M.— Ton»» les jours (excep­
té le dimanche), pour 8t- Hiiil* 
re, Belœil, St-Lambert et Moot* 
réal.

II. 43 A. M.— Tons les jours (ei-
cepté le dimanche), poor St- 
Hilaîre, Belœil, St-Lambert il 
Montréal.

6.00 P. M.— Tous' les jours poor 9t- 
Lambert et Montréal seulement,

5.47 P. M.— Tons les «jours posr 
8te Madeleine, Belœil, 8t*U®‘ 
berfc et Montréal.

8.00 P. M.—Allaut à Montréal it 
gares intermédiaires, dimancki 
seulement

2.80 F. M. —Tons les jours (dinw 
ohe excepté) St-e* Madeleine, Ba­
lm I, 8t.Lambert, Montréd.

CHEMIN DE FER Dü

Quebec Montreal «fc Soutien
Horaire do train corrigé »u 

29 appt. 1912
roun loslours dlminoho» aujwtfc

VENANT Dü HÜD, ALLANT AD K0E5

ark. à 8.20 a. m.
“ “ 3 15 p. m. DÉPART à

8.10 a. m. — Pour de Jn 
.J5.05 p m mé, Son), et Station»

intermédiaires.
VENANT DU NORD, ALLANT AD ROD

abb; ft 8:10 a. m.
5.15 p. m. DÉPART » 

10.00 a. m.-Pour Saint-
5.40 p. m.

ltougemont, Bte-Anf* 
le, Iberville, Sabrerol», 
Henry ville, et po»'*®*
lee pointtt<lel»Nouvelli
Angleterre p**r •« “f 
min de Fer BnflijJ 
Central Vermeut 
Canadien Paniity'A,

N. J. Fdrooson,
Agent Général de» Passaged, 

•MONTREAL. "
L. J. Bourubao, Agent

Tel. 28_______

AUTRES CHEMINS DE FBK 

£Loe^ traîne laissant
ijoms lea.jours connue BU.t : ^

O. P. B.—Allant à 8t-Hugn««,
li.40 et 7.22 P. M. g jo a,N

Allant* Farnham,etc, .
•t 3.15 P. M. . . ,

I

^


